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Chambre des représentants  
de belgique

belgisChe Kamer van  
volKsvertegenwoordigers

betreffende de gewezen  
Belgische nederzetting Santo Tomás  

in Guatemala, het erkennen van gemaakte 
fouten en het financieren van het onderhoud 

van het “Belgisch Kerkhof” aldaar

(ingediend door mevrouw Ellen Samyn c.s.)

relative à l’ancienne colonie belge  
de Santo Tomás au Guatemala,  

à la reconnaissance des erreurs du passé et 
 au financement de l’entretien  

du “Cimetière belge” situé sur ce site

(déposée par Mme Ellen Samyn et consorts)

PROPOSITION DE RÉSOLUTIONVOORSTEL VAN RESOLUTIE
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N-VA : Nieuw-Vlaamse Alliantie
VB : Vlaams Belang
MR : Mouvement Réformateur
PS : Parti Socialiste
PVDA-PTB : Partij van de Arbeid van België – Parti du Travail de Belgique
Les Engagés : Les Engagés
Vooruit : Vooruit
cd&v : Christen-Democratisch en Vlaams
Ecolo-Groen : Ecologistes Confédérés pour l’organisation de luttes originales – Groen
Open Vld : Open Vlaamse liberalen en democraten
DéFI : Démocrate Fédéraliste Indépendant

Afkorting bij de nummering van de publicaties: Abréviations dans la numérotation des publications:

DOC 56 0000/000
Parlementair document van de 56e zittingsperiode + 
basisnummer en volgnummer

DOC 56 0000/000
Document de la 56e législature, suivi du numéro de 
base et numéro de suivi

QRVA Schriftelijke Vragen en Antwoorden QRVA Questions et Réponses écrites
CRIV Voorlopige versie van het Integraal Verslag CRIV Version provisoire du Compte Rendu Intégral
CRABV Beknopt Verslag CRABV Compte Rendu Analytique

CRIV
Integraal Verslag, met links het definitieve integraal 
verslag en rechts het vertaalde beknopt verslag van de 
toespraken (met de bijlagen)

CRIV
Compte Rendu Intégral, avec, à gauche, le compte 
rendu intégral et, à droite, le compte rendu analytique 
traduit des interventions (avec les annexes)

PLEN Plenum PLEN Séance plénière
COM Commissievergadering COM Réunion de commission

MOT Moties tot besluit van interpellaties (beigekleurig papier) MOT
Motions déposées en conclusion d’interpellations 
(papier beige)



30875/001DOC 56 3

K A M E R • 2e   Z I T T I N G  VA N  D E  5 6 e   Z I T T I N G S P E R I O D E 2024 2025 C H A M B R E   2e   S E S S I O N  D E  L A  5 6 e   L É G I S L AT U R E

DÉVELOPPEMENTS

MesdaMes, Messieurs,

Avant d’essayer d’annexer le Congo à son patrimoine 
personnel, le roi des Belges de l’époque, Léopold Ier, 
s’était également intéressé à d’autres régions d’Europe 
(la Crète) et d’Afrique (le Ghana). Toutefois, ce n’est 
qu’avec la fondation de la Compagnie belge de coloni-
sation – initiée par plusieurs entrepreneurs avec, bien 
sûr, le soutien du roi lui-même – que le rêve colonial prit 
de l’ampleur. La Compagnie récupéra les chartes de 
concessions de la Compagnie commerciale et agricole 
des côtes orientales de l’Amérique centrale (qui opérait 
pour le compte de la couronne britannique), accordées 
par le régime de la République Fédérale d’Amérique 
centrale, dont le Guatemala avait fait sécession.

Le 18 septembre 1841, la Compagnie a été fondée dans 
le but de “créer des établissements agricoles, industriels 
et de commerce dans les différents États de l’Amérique 
centrale et autres lieux” et “d’établir des relations de 
commerce entre ces pays et la Belgique”. En pratique, il 
s’agissait d’une concession de 404.666 hectares de terres 
dans le district de Santo Tomás de Castilla (département 
d’Alta Verapaz) du Guatemala alors sous la conduite 
de Rafael Carrera. À l’époque, le Guatemala voyait un 
potentiel dans la Belgique, pionnière du développement 
industriel. La fondation de la Compagnie fut confirmée 
par l’arrêté royal du 7 octobre de la même année, et 
le gouvernement belge lui accorda une subvention 
considérable.

Conformément aux statuts, une commission d’explora-
tion a été envoyée le 9 novembre 1841 afin de préparer le 
terrain (et de finaliser le transfert). Les statuts prévoyaient 
qu’“après chaque vente de 1.000 lots de terre, une expé-
dition partirait de la Belgique pour l’Amérique centrale”. 
En mars 1843, un nouveau convoi quitta la Belgique avec 
une centaine de colons, ex-prisonniers et personnes 
issues de milieux modestes, recrutés sous le prétexte 
fallacieux de rejoindre un paradis terrestre. Le manque 
d’infrastructures et l’absence initiale de drainage dans 
la colonie, combinés à un climat tropical extrêmement 
humide, eurent des conséquences mortelles pour les 
colons, majoritairement flamands.

Malgré les nombreux décès parmi le premier contin-
gent de colons, tant lors du voyage qu’à leur arrivée, le 
ravitaillement insuffisant depuis la Belgique et, finale-
ment, la faillite de la Compagnie belge de colonisation en 
1845, d’autres groupes de colons quittèrent la Belgique 
entre 1844 et 1847. Cependant, en 1847, il était évident 
que l’entreprise avait échoué. La colonie survécut sans 

TOELICHTING

daMes en Heren,

Voordat hij Congo aan zijn persoonlijk bezit trachtte 
toe te voegen, was de toenmalige Belgische koning 
Leopold I ook geïnteresseerd in andere gebieden in 
Europa (Kreta) en Afrika (Ghana). Maar met de oprichting 
van de Compagnie belge de colonisation – een initiatief 
van enkele ondernemers die daarbij uiteraard de steun 
kregen van Leopold I – kwam de koloniale droom in een 
stroomversnelling. De Compagnie vorderde de conces-
siecharters terug van de Compagnie Commerciale et 
Agricole des côtes Orientales de l’Amérique centrale 
(die opereerde voor de Britse kroon), verleend door het 
regime van de Federale Republiek Midden-Amerika, 
waaruit Guatemala zich had losgemaakt.

Op  18 september 1841 werd de maatschappij opge-
richt met als doel “landbouw-, industriële en commerciële 
vestigingen op te richten in de verschillende staten van 
Midden-Amerika en andere plaatsen” en “handelsbetrek-
kingen aan te knopen tussen deze landen en België”. 
In de praktijk kwam dit neer op een concessie voor 
404.666 hectare grond in het district Santo Tomás de 
Castilla (departement Vera-Paz) in het Guatemala van 
de autoritaire Rafael Carrera. Guatemala zag in die tijd 
wel potentieel in België, dat de koploper was van de 
industriële ontwikkeling. De oprichting van de vereniging 
werd bekrachtigd bij koninklijk besluit van 7 oktober 
van hetzelfde jaar en de Belgische regering kende de 
vereniging een aanzienlijke subsidie toe.

In overeenstemming met de statuten werd op 9 no-
vember 1841 een verkenningscommissie uitgestuurd 
om de grond voor te bereiden (en de overdracht af te 
ronden). De statuten bepaalden dat “na elke verkoop van 
1.000 percelen land, een expeditie vanuit België naar 
Centraal-Amerika zou vertrekken”. In maart 1843 vertrok 
een nieuw konvooi uit België met een honderdtal kolo-
nisten, ex-gevangenen en mensen met een lage sociale 
status, gerekruteerd onder valse voorwendselen van 
zowat het paradijs op aarde. De gebrekkige infrastruc-
tuur en het aanvankelijke gebrek aan afwatering in de 
nederzetting in het extreem vochtige tropische klimaat 
hadden dodelijke gevolgen voor de voornamelijk Vlaamse 
bewoners van de nederzetting.

Ondanks de vele sterfgevallen onder het eerste con-
tingent kolonisten – zowel tijdens de heenreis als ter 
plaatse, de ontoereikende bevoorrading vanuit België en, 
ten slotte, het faillissement van de Compagnie belge de 
colonisation in 1845, verlieten andere groepen kolonisten 
België tussen 1844 en 1847. Maar tegen 1847 was het 
duidelijk dat de onderneming geen succes was. De kolonie 
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parvenir à expédier de marchandises vers la métropole, 
alors que c’était évidemment son objectif initial.

En 1855, le Guatemala révoqua les “droits perpétuels” 
que la Compagnie avait acquis. Un rapatriement définitif 
fut organisé pour les colons qui le souhaitaient. Certains 
propriétaires décidèrent cependant de rester dans le 
pays où ils s’étaient entre-temps établis, sachant que 
la pauvreté les attendait à leur retour en Belgique. Le 
président guatémaltèque Óscar Berger (qui officia de 
2004 à 2008) est un descendant de ces colons.

Selon un recensement, 182 des 542 Belges sont 
décédés, un nombre équivalent est rentré désillusionné, 
tandis qu’une centaine d’entre eux a choisi de rester 
sur place.

La plupart des colons envoyés à Santo Tomás, que 
ce soit sous la contrainte ou sous de faux prétextes, 
étaient des Flamands appauvris, souvent originaires de 
Gand. Le nouveau pont Verapaz à Gand fait référence 
à l’histoire tragique de ces Gantois envoyés dans ces 
circonstances au Guatemala. En Belgique, la conces-
sion de Santo Tomás était effectivement connue sous 
le nom de “Verapaz”. Bien que le district guatémaltèque 
de Verapaz ait d’abord été destiné à devenir la colonie 
belge, il fut finalement remplacé par Santo Tomás. 
Néanmoins, c’est le nom de “Verapaz” qui est resté 
dans les mémoires.

De nombreux colons furent enrôlés ou appâtés depuis 
le quartier de Muide à Gand, où se trouvait une ancienne 
impasse ouvrière appelé le “Sasseblindeke”, mieux 
connue sous le nom de “Verapaz”. Elle était située près 
de l’écluse d’où de nombreux Gantois, issus du quartier 
populaire paupérisé, s’embarquaient pour Anvers, avant 
de prendre un cargo pour le Guatemala. Quelques lignes 
du chant populaire gantois “Verapa”, encore connues 
des anciens habitants de Muide, illustrent parfaitement 
la propagande de l’époque, qui présentait cette région 
comme une sorte d’Eldorado:

“Wie goat er mee noar Verapa?

Doar moete wij nie wirke.

Eten en drenke op eu gemak,

Sloape gelijk een virke.”

(Qui vient à Verapa avec nous?

Là, où il ne faut pas travailler.

Juste manger et boire à sa guise.

Dormir comme un loir.)

overleefde zonder echt goederen naar de metropool te 
sturen – wat natuurlijk wel het doel van de kolonie was.

In 1855 trok Guatemala de “eeuwigdurende rechten” 
in die de Vennootschap had verworven. Er werd een 
definitieve repatriëring georganiseerd voor de kolonisten 
die dat wensten. Sommige eigenaars besloten echter 
om te blijven in het land dat ze intussen tot hun thuis 
hadden gemaakt, wetende dat eens terug in België hen 
enkel maar armoede stond te wachten. Guatemalteeks 
President Óscar Berger (in functie van 2004 tot 2008) 
is een afstammeling van deze kolonisten.

Volgens een telling zijn 182 van de 542 Belgen over-
leden, ongeveer evenveel keerden teleurgesteld terug 
maar een honderdtal bleef dus vrijwillig achter.

Het merendeel van deze kolonisten die zowel onder 
dwang als onder valse voorwendselen naar de kolonie van 
Santo Tomás werd gestuurd, waren verarmde Vlamingen, 
vaak afkomstig uit Gent. De nieuwe Verapazbrug in 
Gent, verwijst naar de ongelukkige geschiedenis van de 
vele Gentenaars die op deze manier naar Guatemala 
werden gestuurd. De concessie van Santo Tomás was 
immers in de Belgische volksmond bekend als “Verapaz”. 
Oorspronkelijk zou het Guatemalteekse district Verapaz 
de Belgische kolonie worden – maar de locatie werd als-
nog ingeruild voor Santo Tomás. Toch was het de naam 
“Verapaz” die in het geheugen zou blijven voortleven.

Veel kolonisten werden geronseld of gelokt vanuit de 
Gentse Muide waar een voormalig beluik genaamd, het 
“Sasseblindeke”, is gelegen, dat informeel veel beter 
bekend was als het “Verapaz”. Het was gelegen nabij het 
sas vanwaar een aantal Gentenaars uit de verpauperde 
volkswijk per schip zijn vertrokken naar Antwerpen, 
van waaruit ze met een vrachtschip naar Guatemala 
zijn overgestoken. Een paar regels uit het door oudere 
Muide-bewoners nog gekende Gentse volksliedje Verapa, 
klinkt als volgt, en toont ook de propaganda aan, waarbij 
de regio als een soort van El Dorado werd voorgesteld:

“Wie goat er mee noar Verapa?

Doar moete wij nie wirke.

Eten en drenke op eu gemak,

Sloape gelijk een virke.”

(Wie gaat er mee naar Verapa?

Daar moeten wij niet werken.

Eten en drinken op het gemak.

Slapen zoals een varken.)
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En 2025, les descendants des familles qui ont survécu 
habitent toujours à Santo Tomás, où le cimetière historique 
demeure le témoin silencieux de la tentative belge de 
colonisation dans la région. Le “Cimetière belge”, situé 
dans le “Parque Belga” et longtemps abandonné, est 
entre-temps devenu un monument historique entretenu 
par les descendants des nombreux compatriotes qui y ont 
vécu et trouvé la mort. L’entrée est délimitée par une sobre 
grille en fer forgé portant l’inscription “Cementerio Belga”, 
derrière laquelle subsistent encore des pierres tombales 
portant des noms de familles comme Haegendoorns, 
Vandenberg et Esmenjaud.

En 2025, Santo Tomás de Castilla est un district de 
la ville de Puerto Barrios, dont le port est le plus impor-
tant du pays dans les Caraïbes, tandis que le port de 
Santo Tomás lui-même accueille de plus en plus de 
navires de croisière. La ville compte un peu plus de 
100.000 habitants.

La présente proposition de résolution poursuit deux 
objectifs. D’une part, elle appelle les autorités belges 
à reconnaître leur responsabilité dans l’organisation 
de convois, souvent semi-forcés et systématiquement 
fondés sur des prétextes fallacieux, qui ont envoyé vers 
la colonie des compatriotes démunis – majoritairement 
originaires de Flandre orientale – et dans les conditions 
particulièrement précaires dans lesquelles ils ont dû y 
survivre, en raison du non-respect des engagements 
tant de la Compagnie que de l’État belge.

D’autre part, elle souligne que l’entretien du “Cimetière 
belge” repose aujourd’hui entièrement sur l’initiative des 
descendants des colons. Il serait tout à l’honneur de ce 
gouvernement d’apporter au moins à la communauté 
locale les fonds nécessaires pour poursuivre l’entretien 
de ce monument historique, témoin de la présence et 
des souffrances des Belges dans la colonie de Santo 
Tomás au Guatemala.

Nazaten van de families die overleefden wonen anno 
2025 nog steeds in Santo Tomas, waar het historische 
kerkhof nog de stille getuige is van de Belgische koloni-
seringspoging van het gebied. Het “Belgisch Kerkhof”, 
deel van het “Parque Belga” dat jarenlang verwaarloosd 
was, is intussen een historisch monument, en wordt 
onderhouden door de nazaten van de vele landge-
noten die er woonden en stierven. De ingang ervan 
wordt gemarkeerd door een sober smeedijzeren hek 
met het opschrift “Cementerio Belga”, met daarachter 
nog grafzerken met familienamen als Haegendoorns, 
Vandenberg en Esmenjaud.

Anno 2025 maakt Santo Tomás de Castilla als district 
deel uit van de stad Puerto Barrios, en vormt de haven 
van de stad de belangrijkste Caraïbische haven van 
het land; terwijl de haven van Santo Tomás zelf meer 
en meer cruiseschepen ontvangt. De stad telt iets meer 
dan 100.000 inwoners.

Dit voorstel van resolutie beoogt twee zaken. Ten 
eerste vragen wij dat de Belgische overheid schuld 
bekent bij de soms semi-gedwongen en steeds onder 
valse voorwendselen georganiseerde konvooien van 
arme landgenoten, meestal Oost-Vlamingen; en voor 
de bijzonder penibele omstandigheden waarin ze ter 
plaatse moesten overleven omdat de Compagnie én 
de Belgische overheid hun beloftes niet nakwamen.

Ten tweede stellen wij vast dat het de nazaten van 
deze kolonisten zijn die op eigen houtje instaan voor 
het onderhoud van het “Belgisch Kerkhof”. Het zou 
deze regering sieren om tenminste de lokale gemeen-
schap de nodige financiële middelen te verstrekken om 
dit historisch monument van de aanwezigheid en het 
lijden van landgenoten in de Guatemalteekse kolonie 
van Santo Tomás verder te onderhouden.

Ellen Samyn (VB)
Britt Huybrechts (VB)
Annick Ponthier (VB)
Werner Somers (VB)
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PROPOSITION DE RÉSOLUTION

La CHaMbre des représentants,

A. prenant connaissance de l’existence de la “colo-
nie belge” fondée à Santo Tomás au Guatemala entre 
1841 et 1855;

B. considérant que de nombreux compatriotes, princi-
palement originaires de Gand, ont été envoyés de force, 
manipulés par de fausses promesses et des prétextes 
fallacieux, vers la colonie de Santo Tomás;

C. vu la responsabilité dans cette affaire de la 
Compagnie belge de colonisation, du roi belge Léopold Ier 
et du gouvernement belge;

D. considérant que de nombreux colons n’ont pas 
survécu au voyage ni à leur séjour sur place, en raison 
des conditions de vie précaires et de l’absence de l’aide 
promise par la Compagnie belge de colonisation, le roi 
Léopold Ier et le gouvernement belge;

E. considérant que les descendants des colons, 
aujourd’hui établis à Santo Tomás, honorent la mémoire 
de leurs ancêtres en entretenant eux-mêmes le “Cimetière 
belge” de Santo Tomás;

deMande au gouverneMent fédéraL:

1. de présenter des excuses officielles aux familles 
des ressortissants belges attirés au Guatemala sous 
des prétextes fallacieux et souvent décédés en raison 
du non-respect des promesses d’aide et d’infrastructure;

2. de prévoir chaque année une somme symbolique 
dans le budget de la Coopération au développement, 
afin de dédommager la communauté locale de Santo 
Tomás, Puerto Barrios, Guatemala, pour l’entretien et la 
préservation du site historique du “Cementerio Belga” 
ou “Cimetière belge”.

4 avril 2025

VOORSTEL VAN RESOLUTIE

de KaMer van voLKsvertegenwoordigers,

A. kennisnemende van het bestaan van de “Belgische 
kolonie” Santo Tomás in Guatemala, tussen 1841 en 1855;

B. overwegende dat heel wat landgenoten, voorna-
melijk uit het Gentse, vaak onder dwang en steeds met 
valse beloftes en onder valse voorwendselen naar de 
kolonie van Santo Tomás werden gestuurd;

C. gelet op de verantwoordelijkheid in deze van zo-
wel de Compagnie belge de colonisation, de Belgische 
koning Leopold I als de Belgische regering;

D. overwegende dat heel wat onder hen de reis en het 
verblijf aldaar niet overleefden, door de penibele leefom-
standigheden ter plaatse en het uitblijven van de beloofde 
hulp vanwege de Compagnie belge de colonisation, de 
Belgische koning Leopold I en de Belgische regering;

E. gelet op het feit dat nazaten van de kolonisten van-
daag in Santo Tomás de herinnering aan deze kolonisten 
in ere houden door zelf te voorzien in het onderhoud 
van het “Belgisch Kerkhof” in Santo Tomás;

verzoeKt de federaLe regering:

1. officiële excuses aan te bieden aan de nabestaan-
den van de Belgische onderdanen die onder valse voor-
wendselen naar Guatemala werden gelokt, en er vaak 
door het niet waarmaken van gedane beloftes inzake 
hulp en infrastructuur ook overleden;

2. jaarlijks in een klein bedrag op het budget voor 
ontwikkelingssamenwerking te voorzien, teneinde de 
lokale gemeenschap in Santo Tomás, Puerto Barrios, 
Guatemala, te vergoeden voor het onderhoud en het 
bewaren van de historische site “Cementerio Belga” of 
het “Belgisch Kerkhof” aldaar.

4 april 2025

Ellen Samyn (VB)
Britt Huybrechts (VB)
Annick Ponthier (VB)
Werner Somers (VB)
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